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pacag-e favori do Th<Hr-ttmrjhè{l). Mes gims,

oul)liant le froid et mes avis, se mirent aus-

sitôt en chasse; mais ils n'eurent pas plus de

succès que la veille.

Après midi nous arrivâmes tout à coup au
milieud'un camp ou village volant daK/ifi-lr/w-

Gutli/ir, (jue les bois nous avaient caché. Le
grand chef /c h'n'flé, que les traiteurs anglais

avaient surnommé Captain Black, y comman-
dait, ayant sous ses ordres quelques Bàtards-

Loucheux du tleuve Andersen. C'était un hom-
me de I3() ans, au teint bistré de Tamoul, et

dont la taille de six pieds et la force musculaire

étaient démenties et mal servies par une phy-
sionomie douce et une voix enfantine. Cet hom-
me, qui avaitremplacé (eu i'Ér/io dans les fonc-

tions de chef suprême des Peaux-de-Lièvre du
fort Good-llope, ne jouissait pas d'une grande
autorité. On lui résistait en face, et les jeunes

gens, qu'il n'osait pas commander et qu'il appe-

lait trop familièrement (K,sl'tcliUcli/i.é, mes frères

cadets, o le méprisaient ouvertement.

Si j'en excopte les Vieux-de-la-Mer, que j'a-

vais baptisés l'année précédente et chez les-

quels j'avais voyagé en revenant du fort An-
dersen, les Indiens de ce village ne me rerurent

(l) Tlsdi/hr, yénitif (le lLfi'>, liclicn, s'ni)|)liqiie aussi
l):u" cxtciisiou n tout ^tcp])(; de lichcu. C<MU]i;irf'/. ce
juot avec le hîUai'd-louchcux .^(i ; In vote ••(i: le Iclnnule
.w<

; l'cstliouieu .wo; Ui livonicu sii6; le linnois sao, xttti,

siiij, le ti'liDUvaehn so», sur. le uiordviuc vc/y; !<• turc mm.
(Ce licruini' mot si.u'uilic i-i'jx'iidaut la':, Kt dit''s-nu)i s'il

n v a pas des rapports droits de liu|iiiisti(iue entre
les deue et les dialectes ougTO-tinnoisï
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